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Un déficit réduit à Mézières
Glâne L Réunis lundi soir en 
assemblée communale, 34 ci-
toyens de la commune de Mé-
zières ont accepté à l’unanimité 
les comptes 2024. Celui de ré-
sultats aff iche une perte de 
30 570 francs pour des charges 
totales de 4,7 millions. Un pré-
lèvement de 147 820 francs a 
été effectué sur la réserve de 
réévaluation du patrimoine.

«Le déficit reste là, mais il est 
moins important que prévu», 
résume le syndic Daniel Droux. 
Le budget tablait en effet sur 
une perte de 284 480 francs. 
Des impôts liés à l’immobilier 
supérieurs aux prévisions et 
des charges intercommunales 
moindres qu’attendu expliquent 
cet écart.

Au niveau des investisse-
ments, un total des charges de 

189 849 de francs a été approu-
vé. Le budget en prévoyait 
1,8 million. Le Conseil commu-
nal a également dévoilé sa pla-
nification 2025-2029. A moyen 
terme, une hausse d’impôts 
semble difficilement évitable. 
«On est sur le fil du rasoir. Pour 
l’instant, on tient, mais il faudra 
sérieusement y réfléchir», aver-
tit Daniel Droux.

Attendu depuis six ans, le 
chantier de la nouvelle cabane 
forestière a commencé le jour 
même de l’assemblée. «La popu-
lation y est très attachée», s’est 
réjoui le syndic. En revanche, la 
mise en séparatif du réseau 
d’eau au Broillet (2,2 millions) a 
été à nouveau repoussée à une 
prochaine assemblée, faute 
d’éléments chiffrés définitifs. L �
� VCA

Le Conseil communal siégera à sept 
Val-de-Charmey L A la suite 
d’une décision du Conseil gé-
néral, l’exécutif passera de 
neuf à sept dès la prochaine 
législature.

Actuellement composé de neuf 
membres, le Conseil commu-
nal de Val-de-Charmey siégera 
à sept dès la prochaine législa-
ture. Acceptée à l’unanimité 
par le Conseil général lundi 
soir, cette proposition portée 
par l’exécutif émanait en fait 
du groupe PLR, qui l’avait dé-
posée lors de l’assemblée de 
décembre.

«L’exécutif estime que le mo-
ment est opportun. L’adminis-
tration est bien structurée, les 
services stabilisés et les proces-
sus internes consolidés», a ar-

gumenté Gonzague Charrière. 
Selon le syndic, ce changement 
se traduira par «un Conseil 
communal plus efficient, mais 
aussi plus engagé et plus clair 
dans sa gouvernance».

Egalement à l’ordre du jour, 
les comptes 2024 n’ont pas sus-
cité beaucoup de débats. Les 
conseillers généraux ont validé 
des crédits supplémentaires 
pour un total de 174 596 francs. 
Puis ils ont approuvé à l’una
nimité le compte de résultat, 
qui pour un total des charges 
de 16,84  millions présente 
un  excédent de recettes de 
1,23 million.

«Une bonne surprise», selon 
la conseillère communale en 
charge des finances, Sophie 
Moret, puisque le budget pré-

voyait un tout petit bénéfice, de 
46 906 francs. «Cet écart positif 
est dû d’une part à des revenus 
d’exploitation plus élevés que 
prévu, pour 517 000 francs, 
mais également à des charges 
inférieures au budget, pour un 
montant de 402 000 francs», 
a-t-elle détaillé.

Au compte des investisse-
ments,  su r un budget de 
6,31 millions, seul 1,53 million 
a pu être réalisé. «Les investis-
sements importants ont été 
dif férés, a expliqué Sophie 
Moret. S’ils avaient pu être réa-
lisés, ils auraient impacté tant 
nos liquidités que les amortis-
sements ou les intérêts de la 
dette.»

Parmi les autres points au 
menu du législatif, une nou-

velle dépense pour la rémuné-
ration du comité de pilotage 
pour le Centre de sports et loi-
sirs (CSL) a suscité quelques 
questions, avant d’être finale-
ment acceptée à la majorité. 
Chargé de mener une analyse 
approfondie sur l’avenir du 
CSL, ce comité de pilotage se 
voit donc allouer un montant 
total de 25 000 francs par an, 
pour 2025 et 2026.

Enfin, durant cette même 
soirée, le Conseil général a dé-
signé sa nouvelle présidence. 
C’est le PLR Dominique Dousse 
qui siégera au perchoir dès la 
prochaine séance du législatif. 
Pascal Repond, du Groupe ci-
toyen, occupera quant à lui la 
vice-présidence. L �
� JULIE RUDAZ

Ecrite au collège par Albert Rousselle et Léonard Clément, une pièce est jouée au Théâtre de la Cité

Tremplin pour deux jeunes auteurs
	K LISE-MARIE PILLER

Fribourg L «J’ai eu une chance extraordi-
naire de tomber sur Léonard (Clément, 
ndlr.) comme binôme, car nous nous 
sommes complétés à bien des égards. Voilà 
quelque chose de providentiel!» raconte 
Albert Rousselle, rencontré dans un café à 
Fribourg.

Les deux amis ont écrit une pièce de 
théâtre pour leur travail de maturité au 
Collège Sainte-Croix à Fribourg en 2022. A 
l’époque, ils ne se doutaient pas que leur 
œuvre recevrait d’excellentes notes et tape-
rait dans l’œil du Théâtre de la Cité, qui la 
joue actuellement. Les dernières représen-
tations auront lieu en basse ville jeudi, ven-
dredi et samedi.

Coup de théâtre!
Rembobinons. «En nous basant sur la thé-
matique «confession», nous avons pensé à 
un psychologue devenant fou à force d’ab-
sorber la personnalité de ses clients», ra-
conte Léonard Clément, qui fait du théâtre 
depuis le CO et qui habite à Ependes.

Mais coup de théâtre! Voilà Albert Rous-
selle «bouleversé» par une pièce dystopique 
à laquelle il assiste: Jeanne et les post-humains. 
C’est l’étincelle qui embrase sa créativité. «Il 
a pondu une dizaine de pages, alors que 
nous étions très, très, très proches de la date 
de reddition. Il a fallu passer à travers et 
enlever les mauvaises idées tout en gardant 
les bonnes, afin de trouver un bon équi-
libre», souffle Léonard Clément, qui a «aéré 
la pièce comme un bon pain» grâce à l’hu-
mour, comme le décrit son acolyte.

Si l’idée d’un cabinet est conservée, 
d’autres émergent. La pièce parle ainsi d’un 
conseiller en altération, qui promet aux 
gens de changer leur identité/personnalité 
afin de rendre leur vie moins accablante. Il 
y a aussi les plantes vertes. Oui, parfaite-
ment, les plantes vertes. «J’ai dit non, as-
sène Léonard Clément. Mais finalement, 
Albert m’a convaincu de les garder, car 
elles symbolisent la conscience du person-
nage principal.»

Alors qu’Albert Rousselle décide d’arrê-
ter les études, il ne laisse pas pour autant 
tomber la pièce, jouée au Collège Sainte-
Croix par le duo, épaulé de son entourage. 
Et là, deuxième retournement de situation 

grâce au metteur en scène Michel Crausaz, 
ami de la famille d’Albert Rousselle. «Nous 
pensions aller soutenir de jeunes collégiens 
et collégiennes dans le cadre de leurs 
études. Quelle ne fut pas notre surprise 
lorsque nous avons assisté à la pièce d’Al-
bert et Léonard! Des thèmes riches et pro-
fonds, un rythme excellent, des person-
nages hauts en couleur et une maturité 
(justement!) exceptionnelle. Cette œuvre 
méritait d’aller plus loin et d’être présentée 
à un plus large public!» raconte-t-il.

Un conte de fées
Ça tombe bien, le Théâtre de la Cité présente 
chaque année des créations d’auteurs lo-
caux, tels que Bastien Roubaty et Angélique 
Eggenschwiler. «Très f lattés et assez 
contents», Léonard Clément et Albert Rous-
selle saluent ce destin aux allures de conte de 
fées, d’autant plus qu’au fil du temps, eux-
mêmes ont commencé à douter, trouvant 
leur œuvre irrésolue. «J’étais assez sévère 
quand j’en parlais, même si ma famille l’exal-
tait beaucoup en me disant: «Mais Albert, 
c’est un chef-d’œuvre!» se souvient le second.

Michel Crausaz se montre lui aussi très 
positif: «Dès les premières lectures et répé-
titions, nous avons découvert les différentes 
interprétations ou les sens cachés de ce 
texte. Depuis maintenant deux semaines, 
les échanges avec les spectateurs nous font 
aussi ressentir l’écho de ces lignes dans leur 
histoire de vie personnelle.»

Même enthousiasme chez Arina Meier, 
qui interprète une des plantes vertes: «Ce qui 
me bouleverse dans cette pièce, c’est ce qu’elle 
dit de notre époque: au lieu d’apprendre à 
vivre avec soi-même, à s’accepter, à grandir, 
on choisit trop souvent de fuir.» Choisir des 
auteurs aussi jeunes valait donc la chandelle 
et la pièce a trouvé son public, assure l’admi-
nistrateur Jean-François Richard.

Changement de titre
Léonard Clément et Albert Rousselle ont 
bien sûr fait partie des spectateurs, cessant 
ainsi de douter. «Les comédiens sont restés 
fidèles au texte. Ils ont cherché les person-
nages en profondeur et vraiment fait abou-
tir la pièce», analyse le second, précisant 
que le titre Par le roi a laissé place à Altérés 
Egaux – seul changement demandé.

Même si le goût des mots demeure, les 
deux amis arpentent aujourd’hui d’autres 
décors. Albert Rousselle fait un apprentis-
sage de cuisinier, en vue de devenir… prêtre. 
«Comme je n’y connaissais rien, j’ai deman-
dé conseil et on m’a suggéré de travailler 
avant. Le nouveau pape a d’ailleurs dit: «Il 
faut des pasteurs qui prennent l’odeur de 
leurs brebis», indique l’habitant de Fri-
bourg. Quant à Léonard Clément, il étudie 
l’informatique et la biochimie à l’Université 
de Fribourg. L 

«Albert  
m’a convaincu  
de garder  
les plantes vertes» 
� Léonard Clément

De gauche à droite: Albert Rousselle (22 ans) et Léonard Clément (21 ans) posent devant le Collège Sainte-Croix à Fribourg. 
� Jean-Baptiste Morel


